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COOP2RATION DANS LE DOMAIN.ii: DE L'.ii:N~RGIE EN AFRIQUE

1. Si l'on Jette un coup d'oell rap~de sur la carte de l'Afrlque , on

constate que les ressources energetlques blen qu'encore ~mparfa~tement

connues sont ubonduntcs ma~s ne sont pas unlfcrmement repartlea. Schema­

tlquement, nous avons :

_ Au nord, une grande concentrat~on des glsements d'hydrocarbures,

(glsements sahar~ens);

Au centre, une grande concentratlon des ressources hydraullqueSj

A l'est, une concentratlon des posslbll~tes geothermlques tout au

long de la Grande fosse;

Au sud et au sud-est, une concentrat~on lmportante des ~sements

houlllers, prlnc~palement dans les basslns du Karrao;

- A l'ouest, une plus fa~ble repartltlon de l'ensemble de ces

ressources;

Au dessus du 8eme degre de latltude nord et en dessous du 8eme

degre de latltude sud, une grande lntenslte du rayonnernent solalre

avec une duree lmportante de l'ensolelllement.

Seul s , les mlncralS rad~o-actlfs semblent etre mleux repart~s,

les posslb~lltes les plus lmportantes se trouvant en Afrlque

australej

..
Dans les zones equatorlale et troplcale , on note une grande

concentratlon des ressources en combust~bles llgneux et des

posslbll~tes en matlere d'energle thermlque des mers et d'energre

maremotrlce.
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2. Comme on Ie vOlt, ces ressources sont lmportantes et varlees.

Mals Ie falt du developpement economl~ue, c'est surtout la capaclte

de consommer de l'energle de fagon productlve, et non celIe de la

posseder ou de la produlre, m~me en ~uantltes maSSlves.

3. Force est de constater ceci : la consommatlon d'energle prlmalre

de l'Afrl~ue est encore tres falble dans l'ensemble; certalns Pays afrl­

Calns sont defavorlses sur Ie plan energetl~ue; Ie developpement economl~ue

general de la pluPart de nos pays est frelne par l'absence d'une energle

abondante et bon marc he.

4. Pourtant, l'Afrl~ue exporte globalement 80 p.lOO enVlron de sa

productlon totale d'energle et,walgre sa rlchesse relatlve en ressources

energetl~ues economl~uement exploltables, elle lmporte encore 13 p.lOO de

ses besolns.

5. Pour falre face a la crlse mondlale de l'energle dont certalns Pays

afrlcalns sont actuellement vlctlmes et pour s'appreter a supporter effl­

cacement les secousses d'une crlse plus algue, prevlslble a court et

moyen termes, l'Afrl~ue se dOlt de moblllser toutes ses ressources ener­

getl~ues en vue d'assurer son developpement futuro Elle aura certes

besoln de capltaux conslderables pour reallser les grands lnvestlssements

~ue ne0esslte SOD lndependance energetl~ue. Sur ce pOlnt, elle rls~ue d'e­

tre lourdement penallsee en perlode d'lnflatlon mondlale, pres~ue galopante,

caracterlsee par l'lnstablllte monetalre, la recesslon economl~ue et l'aug­

mentatlon constanta du taux de loyer de l'argent. L'Afrl~ue aura besoln

aUSSl d'une maln-d'oeuvre hautement Quallflee dans tous les domalnes, par­

tlcullerement lu tcchnlque et la gestlon. Mals elle aura surtout beSOln

d'ententes reglonales, de solldarlte effectlve et d'une cooperatlon efflca­

ce entre ses Etats.

6. Et c'est sur cet 1mportant probleme de la cooperatlon en matlere

d'energle que dOlt etre concentree notre attentlon aUJourd'hul.

La CBA s'est penchee sur ce probleme depuls une dlzalne d'annees.

Elle a d'abord tente d'appuyer des proJets concernant la cooperatlon entre

pays Ilmltrophes pour l'approvlslonnement en combustlbles llquldes ou en
, .

energle electrl~ue. Par la sUlte, elle a concentre ses efforts sur la crea-

tlon de Cowltes permanents de l'energle dans les dlverses sous-reglons 0CO­

nomlques du Contlnent. A cet effet, on a organlse, a BrazzaVllle, en avrll

1968 la premlere reunlon sous-reglonale sur l'energle en Afrl~ue centr~le,

dont les resultats prometteurs ont ete compromlS par Ie peu d'lnteret

manlfeste par la sUlte par les Etats membres de la sous-reglon.

..
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7. Une seconde reun10n sous-reg10nale eta1t prevue en Afr1que de l' ouest

en 1969 (du 7 au 12 JU1llet, a Ab1dJan) ma1S n'a pu aV01r l1eu faute

d'accord entre le Pays hote et la CEA. La reun10n prevue en Afr1que du

Nord en 1970 n'a pu aV01r l1eu faute de pays hote ma1s, a la demande du

CPCM, une etude sur l'harmon1sat1on des 1nfrastructures energet1ques du

Maghreb a perm1s de recommander la creat10n d'un Com1te permanent de

l'energ1e dont l'un des ma11lons sera le Com1te maghreb1n de l'electr1cite.

En Afr1que de lr~st, une etude a ete elaboree en vue de la creat10n d'un

C~nse1l de l'energ1e pour les pays membres de la Communaute de l'Afr1que

de l'eat. Aucune sU1te n'a encore ete donnee aux recommandat10ns de cette

etude.

8. Ma1S le probleme de fond reste touJours pose, car 11 noua parait

du plus haut 1nterct de creer et de ma1nten1r en fonct1onnement ces

Com1tes permanents de l'energ1e dans les sous-reg10ns; en effet, la

cooperat10n entre Pays V01S1ns et au se1n des sous-reg1ons est 1nd1spen­

sable a la m1se en valeur at a l'explo1tat10n opt1male des ressources en

energ1e pr1ma1re dans des cond1t10ns econom1ques avantageuses, en vue

de fournir aux consommateurs de l'energ1e en quant1te suff1sante et au

plus bas pr1x poss1ble. De tels com1tes pourra1ent, avec plus de fac1l1te:

fa1re l'1nventa1re des ressources energet1ques d1spon1bles dans

chaque Pays et dans les sous-reg1ons;

apprec1er les beso1ns des d1fferentes categor1es de consommateurs

et preV01r l'evolut1on de ces beso1ns, en tenant compte de la

Quant1te et de la qua11te des ressources d1spon1bles et de la

rap1d1te de la cr01ssance econom1que;

elaborer un programme d 'equ1pement opt1lllal, dont la rea11sat1on

s'echelonnora1t dans le temps, en tenant compte des progres

technolog1ques et de la poss1b1l1te de const1tuer de grands

ensembles econom1ques depassant les barr1eres nat1onal es ;

etud1er les cond1t1ons opt1wiles pour l'explo1tat10n, le transport,

la d1str1but10n et l'ut1l1sat10n de l'energ1e provenant de

d1verses sources;

etud1er aUSS1 tous les problemes presentant un 1nteret commun,

tels que la rat1ona11sat10n, la norma11sat10n, les regles de

secur1te et Ie f1nancement des ourrages;
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def1n1r Ie cadre Jur1d1que et 1nst1tut10nnel de la cooperat1on
en vue de renforcer les 11ens entre Pays tout en sauvegardant
les 1nterets de dhaque part1c1pant. '

9. Avec la cr1se de l'energ1e, une nouvelle approche semble tendre

vers une cooperat10n sous-reg1onale et reg10nale dans tous les dorna1nes.

C'est a1nS1 que la prem1sre conference sur l'1ndustrle petroilsre et la

formation dans le doma1ne des hydrocarbures, dont Ie rapport vous a ete

presente, a ete organlsee a Trlpoll en fevrler 1974.

10. Cette conference a formule les recommandatlons SUlvantes

creatlon d'un centre afrlcaln de documentat10n charge de
rassembler, d'analyser et de dlffuser en permanence des
renselgnements a Jour sur tous les aspects de l'lndustrle
petrolls~e, alnSl que des rense~gnamants sur la 1egls11atlon
at les accords relatlfs au petreLe;

mlse sur pled 'une organ1sat1on afr1calne du petrole dont Ie
mandat sera flxe par les gouvernements des pays afrlcalns, apres
l'e1aboratlon d'etudes approfond1es et la preparatlon de la
documentatlon necessalre;

elaboratlon de proJets conJolnts relatlfs a tous les aspects
de l'lndustrle petro11ere;

achemlnement de touces les demandes et offres d'asslstance
flnanclere et bechnlque par l'lntermedlalre de I' QUA.

11. En matlsre de forma tl on et de recherche, II a e te recommande que

l'OUA et la CEA

collaborant a l'elaboratlon d'une etude approfond18 de tous
les moyens ae formatlon et de recherche eXlstants et des besolns
de personnel dans Ie domalne du petrole et proposent la creatlon
de nouveaUX centres ou lnstltuts;

elaborent un plan pour renforcer les actlv~tes des centres
et lnstltutlons de formatlon eXlstants;

encouragent l'utlllsatlon des moyens eXlstants et futurs;

encouracent 1e develop~ement des lnstltuts et centre de recherche;

etud1ent la poss1b111te de creer un lnst~tut alrlCaln du petrole;

favorlsent les echanges de documentatlon et d'lnformatlon sur
Ie petrole entre Pays afrlcalns.

12. En matlere rl'explcratlon, 11 a ete recommande de mettre en oeuvre

tous les moyens dlspoalbles pour alder les Etats membres, sur leur demande,

a evaluer leur pOGentlel en hydrocarbures at autres sources d'energle.

13. En m)tlsre d'exploltatlon, de tralbement et d'wt11lsat10n des hydro­

carbures, 1a premlere conference afrlcalne sur l'lndustrla petrollsre

a v~vement recoflmande
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- que les produ1ts petro11ers requ1s en Afrique S01ent produ1ts et tra1tes

A l'1nter1eur du cont1nent afr1ca1n;

• qu'1l S01t m1S au p01nt un plan coordonne en vue de la creat10n de raff1­

ner1es sur Ie sol afr1ca1n af1n de earant1r la fourn1ture de produ1ts

pctro11ers aux pays afr1ca1ns consommateurs, et en vue de leur exportat10n;

que les eouvernements afr1ca1ns assument Ie contrale effect1f de toutes

les ressources en enerB1e et des 1nstallat10ns et qu'11s elaborent et

executent un plan en vue d'assurer l'expl01tat10n rentable de ces ressources,

de mettre en valeur d'autres sources d'enerB1e et de prendre des mesures pour

la protect10n de l'env1ronnement;

- que les eouvernements des pays afr1ca1ns producteurs de petrole adoptent

les mesures necessa1res pour assurer ~ tout moment et dans un cadre pre6tab11

l'approv1s10nnement en petrole brut des pays afr1ca1ns aux me1l1eures cond1.

t10ns poss1bles, af1n de leur permettre de couvr1r leurs bes01ns.

14. La Conference a enf1n recommande :

que les Etats membres de la CEA prennent des mesures 1mmed1ates pour se

erouper de fayon ~ elar~r leurs marches et qu'11s exam1nent la poss1b1l1t6

de creer des 1ndustr1os potX6oh1miques qu1 desserv1ra1ent les marches

sous-ree1onauxi

- que des experts S01ent des1enOS par chaque Etat pour part1c1per ~ la

rea11sat10n d,etudes de fa1sab1l1te et ~ l'elaborat10n de proJets sous­

re~onaux.

15. Comme on peut Ie constater, les recommandat10ns en mat1~re d'hydrocarbures

sont nombreuses et var1ees. Elles 1mp11quent en prem1er l1eu la volonte po11t1que

et la responsab111te des Etats membres qu1, JUsqu'~ present, n'ont pas encorc fa1t

erand chose en vue d'app11quer ces recommandat10ns qu1 const1tuent une base reellc

de cooperat10n et de so11dar1te.

16. L'OUA a const1tue un com1te de 7 membres qu1 a entrepr1s plus1eurs neeOC1a-

t10ns ayant about1 ~ la convocat10n d'une reun10n m1n1ster1cllc des pays membres

de l'OUA et de la L1eue arabe sur la cooperat10n. Dans tous ses travaux, l'OUA

a ete aSS1ste par la CEA pour la preparat10n des documents de base.

17. On est heureux de constator que de bons resultats ont deJaete atte1nts,

malere la lenteur des procedures :

l'approv1s10nnement en petrolo brut des raff1ner1es afr1ca1nes est assure,

presque ent1~rement, ~ar les pays afr1ca1ns producteurs;
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- les pays consommateurs ne d1sposant pas encore de raff1neries sont

approv1s10nnes ~ part1r des pays afr1ca1ns v01sinsi

- plus1eurs orean1smes ou 1nst1tut10ns de f1nancement ont ete crees, S01t

par les pays membres de l'OPEP, S01t par les pays membres do la L1eue

arabe, s01t par l'Or~n1sat10n des Nat10ns Un1es, pour donner une a1de

d'urgence aux pays en developpement les plus durement touches par les

hausses des pri~ p0tro11ers.

18. Malheureusement, 35 Etats afr1ca1ns consommateurs, ne d1sposant pas de

ressources en petrole, d01vent couvr1r dos achats de produ1ts petro110rs 1mportcs

approchant 1 ffi1111ard de dollars dos Etats-Un1s par an. La plupart d'ontre eux benef1­

c1ent certes de l'a1de de d1fferents fonds et de faC1l1tcs de t1ra~e f1nancees en

totalite ou en ~ande part10 par Iss pays exportateurs de petrole. Neanm01ns,

les Etats afr1cains 1mportateurs do petrole ne sont pas ent1erement sat1sfa1ts, car

tous leurs efforts de developpement r1squent d'ctre aneant1s par un fardeau f1nanc1er

eupp16menta1re qu1, s'1l augmenta1t encore, r1squera1t de ru1ner leurs ecnnom1os.

II est donc ur~ent de trouver une solut10n ~ ce probleme par la creat10n d'un Fonds

afr1ca1n d'a1de et d'ass1stance f1nance par les pays afr1ca1ns eux-mewes et par

l'a1do mult1laterale cana11see par l'OUA ou par les Net10ns Un1es.

19. Tenant compto de l'6volut1on rap1de en mat1cre d'enor~e 61octrique,

la prem1cre reun10n afr1ca1ne sur l'ener~e elcctr1que, tenue ~ Add1s Abeba en

octobre 1973, ava1t accorde une certa1ne attent10n ~ la cooperat10n 1nternat10nale

pour l'ut1l1sat10n des ressourCes en ener~e electr1que. A cet effet, olle ava1t

pr1e 10 secretar1at de la CEA "de proc6dcr, dans la mesure du poss1ble ot avec

l'ass1stance des or~n1smes coop6tonts des Nat10ns Un1es, ~ des etudes deta11lees,

soua-re~onales, sur les poss1b111tes de cooperat1on entre pays afr1ca1ns tendant s01t

l l'an_nt:.e;COC"lt hydro-01cctriqu' au h deo f1no uult191co, en cannun, dOD i'l"uvc;s 1ntcr-

natiolJD.U.X, soit <l.U cWvcloPPcI:1cnt des -chiJ.necs d'6ner!p-o ":loctriquo entre p<l.yc V01S111S,

soit d'une fayon plus'cCucrale ~ deG C:cha2l(l'eo de coobustiblelc on vue de 1 'llD.511,c.ratlOl1

de ltapprovisionncoent d~s diffC:rcnts payo dans dcs condit1ons econooiqucs 0~t1mD.l~s,

ct de so tOiur ~ la diSPOB1t10n G.l-S gouverncOi:lnt s qUJ. lui en feront la dco<l.nde pour

faoilitcr lea nCgoo1at1ons en vue de l'"tudo et do la r0alisat10n de telles poss1b1­

lit..lB de coo:r:'duJat1on".

20. La CEA a elabore, ~ la sU1te de nombreuses m1SS1ons dans les diverses soue-

re~ons, des etudes sur Ie developpcment de l'6ner~e en Afr1que de l'Est, en

Afr1que du Nord, en Afr1que de l'Ouest,et en Afr1que centrale.
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21. Ces 6tudes deva~ent serv~r de documents de base ~ des reun~ons sous-,

regionales sur l'6ner~e. Ellss ant toutefo~s pe~~s d'31aborer des proJets

concrets de cooperat~on entre pays afr~ca~ns vo~s~ns, en part~cul~er pour la fournlture

d'ener~e 61ectrlque. C'est a~nSl qu'ont 6te propos6s les proJets su~vants :

- lnterconnexl0n des r6seaux des pays du Maghreb;

- mise en valeur des reS6o~rccs hydro-electrlqucs des gor~os du N~l au prof~t

du Soudan, do l'EBYPte et des pays v01SlnSj

- amenagement des s~ tes hydro-electrlques du haut bassln du fleuve Gamble
au profit du S6neeal et de la Gamble;

- cooperatlon entre la GUlnee, Ie Senegal, la Slerra Leone et Ie Llb6rla ~

partlr des sltes de Souapltl at d'Amarla sur Ie fleuve Konkourc;

- am6nagcment du fleuve Cavally au proflt du Llberla et de la Cote d'IvOlrej

- lnterconnexlon des reseaux des pays du solfe du B0nln, du Nlgerla ~ l'Est
A la Cote d'Ivolre ~ l'Ouestj

- amenag~ents hydro-61ectrlques sur la Volta Blanche et sur la Volta nOlre
au proflt du Ghana ct de la Haute-Voltaj

- ahmentatlon en 6110r~e 61ectrlque de Lome (Toeo) et de Cotonou (Blmln)
A partlr de la centrale hydro-Clcctrlquc d'Akosombo au Ghanaj

- lntcrconnexlon des r6seaux entre Ie NleCrla et Ie nlger A partlr de la
centrale hydro-61ectrlque de KalndJ 1 j

- ami3nagement du Slte de Dyodonea sur la 1Il6krou au proflt du nlger et du
B5l11n.

amenagemcnt hydro-electrlque des sltes de Gongola au Nlgerla, de Lagdo au
Cameroun et des chutes GaUthl0t au Tchad en vue de l'lnterconnexion des
r6seaux electrlques de l' oat du N1B'5rla, clu narc: du Cameroun et du TChad;

renforcement du cable de lialson rellant Brazzavl11e A Klnshasa A travers
Ie "Stanley Pool"j

- amenagcmcnt A buts multlplcs du fleuve zaire;

- dcsscrtc de la re~10n du Nlarc au Congo A partlr de la centrale hydro-
610ctriquc d'In~ au zaire;

renforccment cl.c la centrale hydro-Clectnque do l'lururl A Bukaru et
lntcrconneX1on des rCsoaux entre 10 zaire, Ie Rwanda et Ie Burundl;

renforcement de la Ilene 220 kv rellant Ie zaire ~ la zamblej

lntorconneX1on des reseaux entre la Tanzanle et Ie Kenya par renforcement
de 1a 11gl1e 32 kv rellant les cl.e~~ pays dans la zone c8tlere;

- am6nagcment de l'Akagera au prof1 t de l'Ouganda, du R\Janda, du Burundl et
de la Tanzanle, avec posslbl11te de 11alson avec Ie r0seau du Kenya;

mlS~ 3n valeur des res sources en8rg0tlques de la reg10n des lacs en vue
du devcloppcment lndustrlel de cette re~on au proflt du Rwanda, du Burund1,
du zaire, de l'Ouganda, de la zamble et de la TanZa nlej

_ amGnaeement hydro-Gleetrlque des chutes Glraux au proflt du zaire et de la
zarable.



E/CN .14/NRD/E/16
Page 8

cooperatlon en matlere d'energle electrlque entre Ie Kenya, llouganda

et 160 TanZanlej

cooperatlon entre Ie Mozamblque et les pays VOlSlns a partlr de la centrale

hydro-electrlque de Cabora-Bassa;

- IUse en valeur du potentlel hydro.-€lectrlque des fleuves DJouba et Wabe

Shabelle et d'etude des posslbllltes de cooperatlon entre 160 Samalle,

l'Ethlople et Ie Kenya;

amenagement hydraullque et hydro-electrlque des affluents du fleuve

Orange au Lesotho (proJet Oxbow);

- productlon thermlque d'electrlclte au Souazlland a partlr au charbon local

et exportatlon d'electrlclte dans les pays vOlslns; etc ••

22. Les echanges d'electrlclte en Afrlque ont attelnt 2 405 GWh en 1913. On peut

clter a tltre d'exemple les echanges entre Ie Maroc et l'Algerle; entre Is Rhodesle

et 160 Zamble d'une part et Ie Mozamblque d'autre part; entre l'Ouganda et Ie Kenya;

entre Ie Za!re et 160 Zamble d'une part, Ie Burundl et Ie Rwanda d'autre part; entre

l'Afrlque du Sud et Ie Mozamblque. Des echanges ont eu lleu ulterleurement entre Ie

Ghana et Ie Togo d'une part et Ie Benln d'autre part.

23. Ces echanges devront se multlpller aI' avenlr a. partlr d' ouvrages hydro.-€lectrlques

lmportants aflo de redulre la dependance de nombreux pays afrlcalDs trlbutalres d'une

productlon thermlque co~teuse.

24. Des efforts se poursUlvent dans ce danalne, et des orgazllsmes de cooperatlon

ont ete crees ou sont en VOle de l'8tre. La Conference des socletes d'electrlclte

des pays d'Afrlque centrale et orlentale, 160 Communaute electrique du Benl.n, l'Crga­

nlsatlon pour 160 mlse en valeur du fleuve Senegal et 1 'UPDEA fonctlonnent depuls

quelques annees deJa et ont acquJ.s une experience cartalOa en matlere de cooperatl.on

et d'echanges. Le Comlte maghreblen de l'electrlclte etait en VOle de creatlon.

Alors que 160 Conference des SOCleteS d'electrl.Clte des pays d'Afrlque centrale et

orlentale est un organlsrne de concertatl.on et d'echange d'lnformatlons, 1 'UPDEA

a une vocatlon reglonale. A ce tl tre, elle a prls des contacts avec de nombreux

pays et organlsrnes en vue d'elarglr ses rangs et de s'lmposer comme une unlon afrl­

calDe de producteurs, de transporteurs et de dlstrlbuteurs d'energle electrlque.

Elle entreprend deJa des etudes canplexes et surtout des etudes d'lnterconnexlon

des rEisea.ux de ses socletes membres. En tant qu'orgazu,SII\e non gouvernemental, elle

a deJa'ete reconnue par certalnes lDstltut~ons speelal1sees des Natlons Unles. Le

seul probleme qu~ se pose est de saVOlr S~ son statut d'organ~satlon non gouverne­

mentale lu~ permettra d'avolr un pouvolr sufflsant de negoclation avec les gouverne­

ments des pays membres chaque f01B qU'une declslon polltlque s'averera necessalre.
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<25. Nne autre recanmandat~on de la preruere Conference afr~ca:Llle sur l' energ:le

eleetrl.qUB port~t sur les sources d'energie non classlques. Le secrete.rlat de la

CEA a ete prle "d' examlller avec les organl.smes canpetents des Nat~ons Ullles la pos­

slblllte de proeeder dans dlfferents pays membres a. des releves systemat1ques du

ra;yonnement solalre et de 1 'lmportance du vent afln de servlr de base a. des etudes

ulterleures sur Ie degre d'eoonanle de l'ut~llsatlon de ces deux souroes nouvelles

d'energ1e, ces releves et ces etudes pouvant ~tre COnfleS a des UlstltutS sous­

rlSg1C1la.ux a. creer".

En outre, la Conference

itA pr18 note du document Soum1S par l' ilEA, a.J.ns~ que des Ulformatl0ns 6omple­

mentaires fOurnls par Ie representant de cette Agence et a est~e qu'll ser~t utlle

que les pa;ys membres ccnhnuent a. se tenlr au courant de l'evolution de la technlque

dans oe domalne amSl que des d1fferents avantages que 1 'energle nuclealre sera

p1'Og1'ess1vement eueoeptlble de leur apporter.

It A canstate 1'1mportanoe que pourra1t rev8t1r Ie develeppement de I 'energ:l.e

geoth6ftlique- et a pr1.e Ie aeor9t~1.at d'ex81111ller aveo les orgsnes oompetents des

Nat1.ons Un1.es Is. posslbll1te d'~der les gouvernements a. la prospectlon dans ee

dom~ne.

"A pr~, Ie secrete.r1at de preparer une etude exhaustlve sur les sources non

convenbonnell es d' energle".

26. Beaucoup d'efforts ont ete fOurnlS par les Nabons Unles en vue de l'applicat1on

de cee recarunandat1onS. La CEA a contnbue a l'equ1pement du centre de recherche

et d'appl1cation de l'energJ.e sola1re de N1amey, avec 1 'aJ.de du PNUD, a la 6Ulte de

l'adopt1.an par la )eme 6eS6~on de 180 Comm1ss1on d'une resolution a cs sUJet. Des

meaurea ant ete pr1ses eystematlquement depu18, a Nlamey, et des prototypes d'appa­

re1ls ant ete real1aes grace a l'a1.de du PNUD. Depuls, la CEA partlclpe a tous ses

efforts t~dant a creer un centre reg:lonal de l'energ:le sola.1re en Afr1que de POuest.

27. Le seoretan.at des Natlons Unles, par l'~ntermedla~re de sa <u'V1.Blan des res­

sources naturelles, des transports et de l'energJ.e, d'abord, et du Centre des res­

sources naturelles, de l'energle et des transports ens41te, a effectue des etudes

sur les schlstes bltum1.neUX, l'energ1e solalre, l'energ1e eollenne, la conversion

blologJ.que et 1 'energle geothel'luque et a organ1se plus leurs cycles d'etudes et de

reunlans sur ces s4Jets. De plus, 11 a execute, avec Ie flnancement du PNUD, plu­

sleurs miss10ns d'exploratian sur lee posslbilites geothermlques, partiouli~ent'en

Afr1que de PEst (Etluop1e, Kenya., Ouganda, Tanzan1e). D'autres mlSS10ns se sant

lnter6SSees "aux posslblll.tes geothermlques du lac F'agulbllle au ~Ial1, du mont Cameroun

et de l'Adame-oua en Republ1.que-Ullle d4 Cameroun. Les recherches se poursU.'lven t Ge'tuel­

lElllent et des exper1enees d'exploltahan vant 8tre tentees 1.Uceesamment en Eth1.op1e et

au Kenya.
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28. Le programme de travall de la GEA prevol t pour 1977 l.Ule rel.UllOn sur les sources

renouvelables d'energle, alnSl que d'autres rel.UllOnS speclallsees avant 1980

29. En matlere d'energle electrlque, 11 est temps de penser a l'lnterconneXlon des

reseaux afrlcalns sur une base plus etendue. Un expert charge par la GBA d'entre­

prendre une etude sur la cooperatlon technlqUe en Afrlque, a demande recemrnent Sl

des arguments sufflsants eXlstalent pour Justlfler une hypothese de travall essen­

tlellement basee sur l'utlllsatlon des ressources energetlques, hydraullqUes en

partlculler, pour le developpement de tous les autres secteurs de l'economle des

pays afrlcalns. 11 a surtout evoque le probleme de l'lnterconnexlon a l'echelle con­

tinentale. Il aet6 Vlvement encourage dans ce sens et on lUl a Slgnale deux fac­

teurs qul, en dehors de canslderatlons d'ordre technlqUe, pararssalent essentlels,

a saVOlr la volonte polltlqUe des Etats et l'exlstence d'une charge sufflsante pour

parcourlr de grandes dlstances.

30. Sa reactlon a ete lmmedlate. "Greans d'abord 1 'lnfrastructure", a-t-ll repl1­

qUe", et la dernande sUlvra automatlquernent Sl l' energle fournle est abondante et

bon marche. Nous avons la posslblllte d'absorber par le developpernent ratlonnel de

nos ressourcea mlnleres, agrlcoles et humalnes toutes les formes d'energle dlsponlbles

en AfrlqUe.

31. L'lnterconneXlon offre en effet un avantage certaln et un moyen efflcace aux

flns Cl-apreS :

- assurer une exploitation continue aU service, m@me en c~s de defaut ~e cer­

talnes llgnes ou d'arr~t, par lncldent, de certalnes unltes de productlOnj

- redulre la pUlssance lnstallee des centrales necessalres pour couVTlr les

besolns, ce qUl condult a une econa;le dans les lnvestlssements;

concentrer la pUlssance dans des centrales de grande capacl te equlpees d'un

nombre relatlvement falble de grosses unlteB,

coordonner l'exploltatlon de l'ensemble des centrales allmentant le reseau

lnterCannecte, ce qUl condult a une eCOnomle de combustlbles dans les cen­

trales thermlqueSj etc ••

32. 11 y a certes des contralntes d'ordre technlque et des dlfflcultes. Elles sont

cependant surmontables Sl les ouvrages sont blen con9us et exploltes ratlonnellement.

33. De cet expose, 11 ressort que les grandes llgnes d'une polltlque coherente de

l'en~rgle ~ Afrlque pourralent 8tre schematlsees comme SUlt :

Ie potentlel hydro-electrlque des pays afrlcalns dOlt 8tre mlS en valeur

dans toute la mesure du posslble, afln que les ressources energetlques
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ep~sable6 p~ssent etre reservees a des flns commerclales et rapporter

des devises utlilsables pour Ie developpement economlque general;

les pays rlches en potentlel hydro-electrlque devront prod~re de Itelec­

trlClte non seulement pour eux-m8mes, mals aussl pour les pays V01SlOS moins

bl&n pourvus en ressources energetlques;

les grands proJeta bydro-electrlques etant normalement beaucoup plus econo..

mlq'Ues que les petltS 7 11 est souh;u table que les pa,ys vOlsins mettent en

oeuvre a l'echelon multlnatlonal des proJets prevoyant l'lnterconneXlon de

leurs reseaux natlonaUXj

dane les pays ~1ches en energle prlmalre comrnerclale, mals dont les res­

sources hydraullqUes sont falbles, les combustlbles d1sponlbles devront Itre

utlilses notamment pour la productlon d'energle eleotrlquei

une attentlon partloullere dOlt etre accordee aux sources renouvelables

d'energle, telles que l'energie solalre et l'energle eollenne, qul pourront

alder a. satlsfa,lre les besolns des zones rurales non encore desserVJ.8s par

un reseau general d'lhteroonnexlon et ne d1sposant encore d'aucun autre

moyen de productlon d'energlej

les efforts de recherche-developpement devront 3tre encourages et appuyes

par les gouvernements des pays afrlCalnS aflO d'accelerer la mattrlse des

technlques d'utl1lsatlon des energles renouvelables et d'assurer dans les

mellleure delaJ.s la totale lOdependance enGrgetlque du contlnentj

la formation a tous les nlveaux dOlt ~tre conslderee cemme un prealable et

a oe tltre beneflcler d'une prlorlte dbsolue r car sans une maln-d'oeuvre

hautement quaIl flee les pays af.ncalns sero~1t contralnts longtemps encore

d'lmporter en m~e temps que les teohnologles modernes une maln-d'oeuvre

eonteuse at contr~lgna.ntet copme lIs lmportent les blens d'eq~pement, les

prod~ts elabores et les se~ceso




